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«L’histoire a débuté il y a 3 ans, 
lorsque j’ai acheté ce bois d’érable 
à une amie qui le stockait depuis 
plus de 30 ans», raconte Pierre 
Louis, luthier,  au sein de son 
atelier basé à La Neuveville. Une 
seule condition est alors énon-
cée lors de cet achat de 3000 
francs: les instruments qui en 
seront issus devront rester en-
semble, car le bois était spécifi-
quement destiné à un quatuor.  

De ce morceau d’érable ondé 
naîtront deux violons, un alto et 
un violoncelle qui, joués ensem-
ble, dégagent une harmonie par-
ticulière, selon son fabriquant: 
«Le résultat est étonnant! Les deux 
violons sont pratiquement ju-
meaux. lorsque je les ai entendus 
jouer ensemble, une unité sonore 
ressortait réellement», explique-t-
il. Le projet a pris  de l’ampleur et 
comprend aujourd’hui un film-
documentaire d’une quinzaine 
de minutes montrant la création 
du quatuor, un livre contenant 
des textes  de Colin Thibert, illus-
tré par Catherine Louis et agré-
menté d’une série de photogra-
phies de Xavier Voirol, mais aussi 
des  étoffes de soie estampillées 
par la designer graphique Ma-
thilde Fuzeau. C’est ainsi que le 
projet «Le songe du luthier» est 
né, et avec lui s’est créée l’Associa-
tion «Les Amis du Quatuor», qui 
a pour but de gérer et faire vivre le 
quatuor. 

Le processus de création 
«D’habitude, je fabrique les ins-

truments les uns après les autres, 
mais pour ce projet, je me suis dit 
qu’il serait intéressant de les fabri-
quer les quatre en même temps», 
raconte Pierre Louis. Ce procédé 
atypique lui a permis de pouvoir 
comparer chaque détail de 
l’épaisseur du bois des quatre 
instruments, afin que le son 
produit soit optimal et harmo-
nieux. Les étapes de fabrication 
d’un violon sont ensuite nom-

breuses. Il faut d’abord assembler 
des planchettes, découper les ins-
truments, puis créer les voûtes. 
Vient ensuite le travail des filets 
(les détails esthétiques noirs si-
tués autour de la table et du 
fond). Les éclisses, soit les bords 
du violon, seront ensuite pliées 
sur un fer bouillant. Le tout est 

alors assemblé avant de s’attaquer 
aux volutes, c’est-à-dire la spirale 
au bout du manche du violon. 
«Cet élément est beaucoup moins 
important pour la sonorité, mais 
ces quatre instruments ont le 
même style de volutes et cela souli-
gne le côté famille du quatuor», 
ajoute le luthier. Tous les vio-

lons seront vernis après le pre-
mier concert. 

Faire vivre les instruments 
L’objectif est désormais de 

faire résonner le quatuor. Pour 
cela, la volonté de l’association 
est de mettre à disposition gra-
tuitement ses quatre éléments à 
de jeunes musiciens lauréats 
d’un concours pour une durée 
de deux ans. «Le but est de les 
prêter à des musiciens étudiants 
ou qui n’ont pas forcément les 
moyens de s’offrir un instrument 
de très bonne qualité», explique 
Pierre Louis. 

Un premier concert a déjà eu 
lieu le 10 janvier dernier à 
Berne, au Centre Paul Klee, à 
l’occasion du dernier jour d’une 
exposition consacrée à l’arbre. 

Ce même concert sera à nouveau 
donné le 7 février prochain à La 
Neuveville, à l’occasion de la pré-
sentation du projet et de l’asso-
ciation qui en a découlé. Le film-
documentaire, réalisé par 
Christophe Ferrux et Aurèle 
Louis  sera également montré au 
public. Le but est d’en faire un 
DVD. La vente de ce dernier et 
du livre réalisé permettra de fi-
nancer l’entretien des instru-
ments, ainsi que d’autres frais. 
L’association reste toutefois à la 
recherche de donateurs pour 
soutenir le projet. �

 SAMEDI 23 JANVIER 2016 LE JOURNAL DU JURA 

JURA BERNOIS  13  

●«Le résultat est étonnant!  
Les deux violons sont presque 
jumeaux. Joués ensemble, l’unité 
sonore est impressionnante.» 
PIERRE LOUIS LUTHIER

Présentation du projet 
Un premier concert dans le Jura bernois 
aura lieu le 7 février à 17h à La Blanche 
Eglise de la Neuveville 
http://luthierlouis.wix.com/pierrelouis

INFO+

Après six mois d’étude con-
duits par le domaine Architec-
ture de la HES Berthoud, le Parc 
Chasseral consacre une double 
exposition dédiée à l’architec-
ture. Le premier volet s’ouvre à 
Saint-Imier le 26 janvier. Quel-
que 75 projets seront exposés au 
travers de grandes maquettes et 
posters. Pendant dix jours, un 
programme riche et varié ac-
compagnera l’exposition perma-
nente. 

La fabrique Moeri ouvre 
ses portes à l’architecture  
 Du  26 janvier au 5 février, l’ar-

chitecture d’hier à demain fera 
revivre l’ancienne fabrique Moe-
ri. Cabanes en pierres sèches sur 
les crêtes du Jura, espaces-dé-
tente futuristes au Mont-Soleil, 
revalorisation du quartier de la 
gare de Saint-Imier: 75 projets 
sont exposés et présentent un 
autre regard sur notre région. 
Une occasion unique de parta-

ger nos réflexions sur l’avenir ar-
chitectural de nos villages. 

Autour des maquettes des étu-
diants de la HES de Berthoud, 
plusieurs autres exposants nous 
offrent un autre regard sur l’ar-

chitecture et son histoire dans la 
région. Mémoires d’Ici a notam-
ment réuni pour cette occasion 
des documents photographi-
ques uniques qui illustrent la 
mémoire des lieux; Coraline 

Tschäppät, jeune artiste chaux-
de-fonnière, présente de subtils 
photomontages d’immeubles re-
composés; une cinquantaine 
d’étudiants du ceff Santé-social 
présenteront les résultats de 

l’atelier-mémoire mené avec le 
home La Roseraie. 

Un programme riche et 
une remise de prix  
Conférences-débats, journées 

thématiques, projections de 
film, sorties commentées, ate-
liers de découverte pour les en-
fants: des plus jeunes aux plus 
expérimentés, chacun disposera 
d’un moment privilégié pour dé-
couvrir et revisiter notre patri-
moine. Plusieurs prix saluant la 
qualité des travaux seront décer-
nés par un jury de profession-
nels le samedi 30 janvier. � C-MPR 

Septante-cinq projets d’architecture sont exposés du 26 janvier au 5 février à Saint-Imier. PARC CHASSERAL 

PARC CHASSERAL Six mois de réflexion, 200 étudiants et des propositions innovantes 

Deux expos exclusives consacréee à l’architecture

TOUR DE FRANCE 
Près de 2 millions 
pour le canton 

Le Tour de France fera étape à 
Berne du 18 au 20 juillet 2016. 
Le Conseil exécutif propose au 
Grand Conseil d’allouer un cré-
dit de 1,74 million de francs au 
maximum pour des prestations 
du canton en rapport avec cette 
manifestation sportive. Le crédit 
comprend un montant de 
300 000 francs versé par la ville 
de Berne aux organisateurs du 
Tour pour être ville-étape. Du-
rant les trois jours où le Tour de 
France fera escale dans le can-
ton, ce dernier fournira des 
prestations pour la mise à dispo-
sition du parcours, la signalisa-
tion des déviations et la sécurité. 
En raison de l’importance éco-
nomique et touristique de la 
course, le canton renoncera à 
facturer ces coûts. Cette prati-
que s’applique aux autres gran-
des manifestations. 

Le Tour de France est une des 
plus grandes compétitions spor-
tives internationales. Il est diffu-
sé dans plus de 190 pays. Rien 
qu’en Europe, quelque 12 mil-
lions de téléspectateurs suivent 
les directs de l’après-midi. En 
outre, les deux étapes du Tour 
sur sol bernois passent par trois 
régions touristiques du canton: 
le Seeland, la ville de Berne ins-
crite au Patrimoine mondial de 
l’Unesco et l’Oberland.� CBE-MPR

ANNÉE ACADÉMIQUE   
Restrictions 
d’admissions à la 
Haute Ecole spécialisée 
Le Conseil exécutif a décidé, pour 
l’année académique 2016/2017, 
d’appliquer à nouveau des 
restrictions d’admission dans les 
domaines de la musique, du 
théâtre et des autres arts 
(300 places) ainsi que dans le 
domaine du design (85 places). 
L’admission est décidée sur la 
base d’examens d’aptitude. Le 
Conseil exécutif a également 
arrêté des restrictions 
d’admission aux filières de 
bachelor de physiothérapie, de 
sage-femme, de soins infirmiers 
et de nutrition et diététique. Pour 
ces quatre filières, 330 places 
d’études seront à la disposition 
des nouveaux étudiants.� CBE  

ÉCOLES  
Près de 3 millions 
pour les élèves 
d’autres cantons     
Le Conseil exécutif bernois a 
décidé de consacrer cette année 
2,76 millions de fr. aux écolages 
d’élèves bernois fréquentant des 
établissements de la scolarité 
obligatoire d’autres cantons et 
pour l’écolage d’élèves surdoués 
admis dans des écoles privées 
du canton de Berne. L’adhésion 
à différentes conventions 
scolaires oblige le canton à 
verser des contributions pour les 
élèves bernois d’établissements 
publics de l’école enfantine et de 
l’école obligatoire d’autres 
cantons. Les cantons signataires 
de ces conventions versent 
également des contributions 
pour les enfants et les jeunes 
qui fréquentent les écoles 
bernoises. Leurs versements se 
chiffreront cette année 
vraisemblablement à quelque 
1,57 million de fr. � CBE

Expositions: du 26 janvier au 5 février, 
«Le patrimoine revisité par les 
architectes de demain», ancien bâtiment 
du Ceff, Rue de la Clef 44, Saint-Imier. Du 
15 au 26 février, «Qualité architecturale et 
cadre de vie au Val-de-Ruz», Serres 
d’Evologia, Route de l’Aurore 6, Cernier 
Programme complet et actualité des 
expos sur www.vivre-architecture.ch 

INFO+

LA NEUVEVILLE Le projet artistique «Le songe du luthier» sera présenté au public 
le 7 février à La Blanche Eglise. Le concept: quatre instruments créés à partir d’un seul arbre 

Un quatuor à l’harmonie parfaite

Pierre Louis est luthier depuis 30 ans. Durant sa carrière, il a fabriqué quelque 80 violons. Presque tous sont joués en Suisse. STÉPHANE GERBER
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